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	Sophie Rigal-Goulard est née en 67 dans le 67. Elle passe un bac scientifique et un DEUG d’économie, puis se marie et devient institutrice. Après la naissance de ses deux enfants, elle se met à écrire des histoires. En 2000, son premier récit est publié dans un magazine pour enfants et, en quelques années, plusieurs de ses récits verront le jour chez différents éditeurs. Sophie Rigal-Goulard est aujourd’hui professeur des écoles à mi-temps dans la région d’Aix-en-Provence. Lorsqu’elle n’est pas devant ses élèves, elle est assise à son bureau, et elle s’adonne à sa grande passion : écrire des histoires !
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Un lourd secret


— Mon père est un gangster.

J’ai eu le temps de glisser cette révélation à Matthieu, ce matin pendant les contrôles, je n’ai pas pu attendre la récré. Bien sûr, même si j’ai été ultra discret, mon copain a poussé un tel cri de surprise que la maîtresse nous a mis « moins deux points » à chacun… Ça m’apprendra !

Matthieu s’est rué sur moi à la sortie :

— Tu ne pouvais pas attendre la récré pour me sortir tes âneries ?

— Écoute-moi bien, Matthieu, je te dis la vérité, ai-je répondu en chuchotant et en entraînant mon copain à l’écart, mon père est vraiment un gangster !

Évidemment, Matthieu a haussé les épaules en soupirant, mais, à la fin de la récré, il était convaincu ! Il faut dire que j’avais eu le temps de lui raconter mon extraordinaire découverte…

*

Pour une fois, papa n’est pas rentré trop tard de voyage hier soir, mais il avait l’air très fatigué. Je lui ai même demandé s’il n’était pas malade. Il a ri en me tapotant la tête et il est parti dans son bureau. Je me suis mis à faire mes devoirs, et puis j’ai eu envie de discuter un peu avec lui. Alors, tout naturellement, je suis descendu le voir. Il n’était pas là quand je suis rentré dans son bureau. Bon, je sais, papa me l’a assez répété, je n’ai le droit de toucher à rien dans son « antre ». Mais là, je n’ai rien touché, j’ai juste vu ! Sa sacoche était grande ouverte, et à l’intérieur, se trouvaient des liasses de billets de cent euros. Je ne pouvais pas les compter : c’est simple, je n’avais pas assez d’yeux pour tout voir ! En plus, j’ai entendu les pas de mon père, alors je suis sorti précipitamment de la pièce, sans être repéré bien sûr.

Mon cœur battait tellement vite que je suis allé faire un tour dans le jardin. J’avais l’impression d’avoir les billets imprimés sur mes pupilles… Je me suis mis à réfléchir à toute vitesse. Papa travaille sur de très gros chantiers, partout dans le monde, c’est pour ça qu’il voyage autant. Mais, un chef de travaux, même important, ne transporte pas des millions dans son sac !

J’ai cherché une explication jusqu’au repas. À table, j’ai observé attentivement mon père. J’ai remarqué ses traits tirés, son air anxieux. Il me semblait nerveux comme tout. Le téléphone l’a même fait sursauter. Et il est allé s’enfermer dans son bureau pour répondre. J’aurais tout donné pour être invisible et me retrouver à ses côtés, je suis sûr que ce coup de téléphone avait une relation avec la sacoche… Innocemment, j’ai dit à maman :

— Tu ne trouves pas papa fatigué ce soir ?

— Si, tu as raison, papa est un peu préoccupé par son travail en ce moment, rien de grave, ne t’en fais pas mon grand.

C’est ce qu’elle pensait, mais mon instinct ne pouvait pas me tromper. La conversation au téléphone a duré longtemps. Lorsque mon père est revenu, il n’a pas voulu de dessert. Il s’est assis à table avec nous, mais il s’est contenté d’émietter des morceaux de pain qui traînaient autour de son assiette.

Une fois au lit, j’ai décidé d’agir. J’ai attendu que mes parents se couchent, et lorsque le silence a été total dans la maison, je me suis levé. Mes jambes tremblaient quand je suis rentré dans le bureau de mon père. Je n’ai pas allumé la lumière, je me suis servi d’une lampe de poche. La sacoche n’était plus à sa place sur le bureau, elle avait même totalement disparu. Papa avait très certainement caché l’argent quelque part dans la maison ! Tous les billets étaient peut-être même enterrés dans le jardin !

Mon père est un gangster, c’est évident….

*

Matthieu n’a pas arrêté de me regarder en classe, jusqu’à l’heure de la cantine. La maîtresse lui a même demandé s’il voulait une photo de moi. Ça a fait rire tout le monde. Mon copain et moi n’avons pas eu l’ombre d’un sourire. Nous étions bien trop préoccupés par la mission qui nous attendait : découvrir pourquoi mon père avait une véritable fortune dans sa sacoche de travail…

À 16 h 30, sitôt la grille de l’école franchie, Matthieu a pris un air très important pour déclarer :

— Tu m’invites chez toi demain, je vais t’aider à enquêter !

— D’accord. Mais je te préviens, c’est mon père et c’est mon secret, tu ne dois en parler à personne ! Je n’ai rien dit à ma mère.

— T’en fais pas Arnaud, a répondu mon copain, même sous la torture, je resterai muet ! Je pense que tu vas avoir besoin de moi pour découvrir la vérité. Je suis très bon pour les enquêtes policières, tu sais ! Dans les films, je découvre toujours le coupable avant la fin !

Mon meilleur copain se prenait pour un enquêteur ! J’espérais en tout cas qu’il serait à la hauteur, parce que là, il fallait au moins « Sherlock Holmes » pour résoudre cette énigme…

C’est sur ces paroles que nous nous sommes quittés.

Papa n’est pas rentré ce soir-là. Il est reparti pour une semaine au Brésil, m’a dit maman. Il n’a pas eu le temps de nous prévenir, un chantier l’attendait en urgence. C’était bien la première fois qu’il repartait aussi vite ! D’habitude, il restait au moins une semaine à la maison entre deux voyages ! Mon père avait-il emporté l’argent avec lui ?
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Deux enquêteurs en herbe


Quand Matthieu est arrivé, le mercredi après-midi, je l’ai entraîné dans ma chambre.

— Papa est déjà reparti pour le Brésil. Il a emporté sa sacoche. J’en suis sûr, elle n’est plus dans son bureau. Par contre, je ne sais pas s’il a pris l’argent avec lui.

— Nous avons l’après-midi pour trouver des indices, il faut fouiller… a répondu Matthieu tout excité.

— Je te signale que ma mère est là ! Il va falloir qu’on soit discrets.

— Tu me connais…

Justement… Je commençais déjà à regretter ma confidence. Vu que, en classe, Matthieu est aussi discret qu’un éléphant, je l’imaginais fouillant dans le bureau de mon père !

On est donc descendus dans l’« antre » de papa, pendant que ma mère était dans le jardin. On a commencé à ouvrir les tiroirs du bureau en faisant le moins de bruit possible. Il y avait des tonnes de papier, Matthieu en lisait certains avec son air de détective. Soudain, il a poussé un cri, j’ai eu si peur que j’ai crié moi aussi. Mes mains tremblaient :
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